
Proverbes 8, 22-36 

 
22 Le Seigneur m'a conçue il y a très longtemps, 

comme la première de ses œuvres, avant toutes les autres. 
23 J'ai été établie dès le début des temps,  

avant même que le monde existe. 
24 Quand je suis née, il n'y avait pas d'océans, 

pas de sources d'où les eaux jaillissent. 
25 Avant la formation des montagnes, avant les collines, 

j'ai été enfantée. 
26 Le Seigneur n'avait fait alors ni la terre ni les espaces, 

ni le premier grain de poussière du monde. 
27 J'étais déjà là quand il fixa les cieux  

et traça l'horizon au-dessus de l'abîme. 
28 Il plaça les nuages dans les hauteurs 

et donna leur force aux sources profondes. 
29 Il imposa à la mer une limite que les eaux ne doivent pas franchir. 

Il posa les fondations de la terre. 
30 Pendant ce temps, j'étais à ses côtés comme architecte. 

Jour après jour, je faisais sa joie, je jouais sans cesse en sa présence, 
31 sur le sol du monde créé par lui. 

Depuis lors, ma joie est d'être au milieu des humains. 
32 Et maintenant, mes enfants, écoutez-moi, 

heureux serez-vous si vous suivez mes conseils. 
33 Ne rejetez pas mes avertissements, 

tenez-en compte et vous deviendrez sages. 
34 Heureux ceux qui m'écoutent, 

qui se tiennent chaque jour à ma porte 

et qui veillent à l'entrée de ma maison. 
35 Celui qui me trouve, trouve la vie : 

le Seigneur lui donne son approbation. 
36 Celui qui m'offense, se fait du tort à lui-même, 

celui qui me déteste, aime la mort. 

 

À la première lecture de ce passage, je me suis posé des questions. 

J’ai essayé de deviner qui parle dans ces quelques versets. Comme il est 

fait référence à la création je me suis remis en mémoire le début du 

livre de la Genèse. L’orateur pourrait-il être l’Homme, puisqu’il est 

doué de la parole ? Eh bien non ! ça ne colle pas. Il suffit de regarder le 

premier verset de notre extrait des Proverbes, lorsqu’il est dit : Le 

Seigneur m'a conçue il y a très longtemps, comme la première de ses 

œuvres, avant toutes les autres ». En Genèse 1, Dieu met d’abord de 

l’ordre dans le chaos. Il fixe les cieux. Adam et Ève n’apparaîtront que 

plus tard. Et puis, dans la Bible, il n’est pas habituel de parler de 

l’homme au féminin. Dernier indice pour montrer que j’étais sur une 

mauvaise piste, au verset 31 l’entité qui s’exprime affirme : « Depuis 

lors, ma joie est d'être au milieu des humains » Si elle est au milieu 

d’eux, on imagine qu’elle n’est pas elle-même humaine. En fait, je n’ai 

pas cherché très loin pour avoir le fin mot de l’histoire. J’ai juste eu 

besoin de lire le premier verset du chapitre 8. Voilà ce que nous y 

trouvons : « La Sagesse lance un appel, l'intelligence élève la voix. » Le 

mystère est levé. Ici, la sagesse est personnifiée et s’adresse à nous.  

En réalité la notion de sagesse est mentionnée 200 fois dans la 

Bible, preuve de son importance. Mais, qu’est-ce que la sagesse ? J’ai 

l’impression qu’elle revêt plusieurs significations possibles. En 

cherchant des expressions contenant ce mot, j’ai trouvé une citation de 

Jacques Brel que je me permets de vous lire : "Faut rien regretter, 

revendique tes conneries, elles sont à toi. Et surtout, vis à fond. On 

vieillit trop vite. La sagesse, ça sera pour quand on sera dans le trou." 

Dans ce contexte, la sagesse pourrait s’apparenter au fait de ne pas faire 

de bêtises, d’être sage à l’école, par exemple. 

Je laisse de côté cette notion d’être sage comme à l’école qui ne me 

semble pas très pertinente pour l’explication de notre texte. D’après ce 

que j’ai lu dans deux commentaires, dont l’introduction de la 

Traduction Œcuménique de la Bible, la sagesse s’applique à des 

activités diverses. La Bible cite, par exemple, la sagesse dans le cœur 

de tous les gens habiles qui ont fabriqué les objets nécessaires pour la 

tente de la rencontre du temps de Moïse. Elle pourrait presque 



s’apparenter à un savoir-faire. Dans le verset 30 de notre passage, elle 

se qualifie elle-même d’architecte. Le terme « sagesse » s’applique 

même aux pleureuses dans le livre du prophète Jérémie, puis aux 

techniciens de la politique comme les scribes ou les conseillers des rois. 

La transition est toute trouvée pour parler de Salomon dont la sagesse 

est légendaire. Selon le premier livre des Rois, il a dépassé en sagesse 

tous les sages de l'Orient et de l'Égypte. Pour mémoire, Dieu était 

apparu à Salomon en rêve et lui avait demandé ce qu’il pouvait lui 

donner. Salomon a sollicité l’intelligence nécessaire pour gouverner 

son peuple. Le Seigneur répond qu’il lui offre l’intelligence et la 

sagesse. Cette dernière apparaît comme une sorte de prime. 

Tout à l’heure, je disais que j’établis un lien entre Proverbes 8 et le 

livre de la Genèse. À vrai dire, notre passage me fait aussi penser au 

prologue de l’Évangile selon Jean. Je vous en lis juste les deux 

premiers versets : « Au commencement de toutes choses, la Parole 

existait ; la Parole était avec Dieu, elle était Dieu. Elle était donc avec 

Dieu au commencement. Tout est venu à l'existence par elle, et rien de 

ce qui est venu à l'existence n'est advenu sans elle » Vu les similitudes 

entre les deux textes, certains supposent que l’Évangéliste s’est inspiré 

du livre des proverbes. Or, dans l’Évangile la parole est identifiée au 

Christ. Je rappelle Jean 1, le verset 14 : « La Parole est devenue un 

homme et il a habité parmi nous. Nous avons vu sa gloire, la gloire 

qu'un Fils unique, plein du don de la vérité, reçoit du Père ». 

Concernant la sagesse, je peux citer 1 Corinthiens 1, le verset 30 : 

« Mais Dieu vous a unis à Jésus Christ et il a fait du Christ notre 

sagesse ». Avec notre lecture de la Bible à la lumière de Jésus, nous 

pouvons en arriver à la conclusion : le Christ est à la fois parole et 

sagesse. Il était avec Dieu dès le commencement et il est venu habiter 

parmi les humains. 

Je mettrais cette idée en lien avec une citation de Socrate que j’ai 

découverte. Il disait : « La seule vraie sagesse est de savoir qu’on ne 

sait rien. » J’interprète cette parole de la manière suivante : Si nous 

affirmons que le Christ est la sagesse, cette sagesse ne saurait se 

résumer en un savoir que je peux acquérir une fois pour toutes. En 

effet, Jésus est une personne. En tant que chrétiens, notre sagesse ne 

peut donc venir que de la rencontre avec le Christ. La rencontre avec 

l’autre est toujours à nouveau un dialogue que l’on imagine en 

constante évolution. 

Dans ce dialogue, il s’agit non seulement de parler au Seigneur en 

lui adressant des prières, mais aussi de se mettre à son écoute. Voilà 

d’ailleurs encore un élément commun entre la sagesse et la parole. Dans 

le livre des proverbes, nous avons entendu : « Et maintenant, mes 

enfants, écoutez-moi, heureux serez-vous si vous suivez mes conseils ». 

En Luc 11, Jésus affirme : « Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole 

de Dieu et la mettent en pratique ». Je ne peux évidemment pas vous 

proposer une liste de tous les conseils ou les avertissements évoqués 

dans notre texte du jour. Cela aurait peu de sens. 

Dans le dialogue avec le Christ, nous pouvons simplement essayer, en 

toutes circonstance, de suivre son exemple, lorsqu’il fait preuve de 

bienveillance et d’amour à l’égard de ses contemporains. 

 

Soyons toujours à nouveau à la recherche de la sagesse. Tel 

Salomon nous pouvons toujours à nouveau demander à Dieu de nous 

l’accorder, afin de pouvoir vivre en bonne intelligence avec celles et 

ceux qui nous entourent. 


